
Sixième Année - № 2 3 5 JŒ-U.X* C r w e u n e k — C l r L C j C e n t i m e » S a m e d i 2 6 J u i n 1 9 0 9 

J O U R N A L H E B D O M A D A I R E 
Fondé en {904 

D i r e c t e u r t 

F . J A F F R E N N O U " T a l d i r " 

ABONNEMENTS : 
p a y a b l e s d ' a v a n o a 

G A U L E . . 1 an. . 3 (r. 60 
ETRANGER. — . S — 

Aveo " Ar Vro " Supplément 
V périodique . 

GAULE . . 1 an . . . 6 (r. 
ETRANGER. - . . . 7 -

Tout ohangem en t d'adresse sera 
aooompagné de O (r. 50 cent, 
en Tlmbros-Poste. 

O r g a n e d e s I n t é r ê t s E c o n o m i q u e s d u C e n t r e d e la B r e t a g n e 
- IITTÉRAIRE - I N F O R M I O N S t ANNONCES 

3 3 u r e a u x 
Avenue de la Gare, CARHAIX 

CORNOUAILLES 

TARIF des INSERTIONS 
payables d'avance 

Ann.etRécl.,4 ep. 0f.201aligne 
— 3e— 0 25 -

Chronique Locale 0 50 — 
En Echos 0 75 — 

ON T R A I T E A FORFAIT 
Nos annonces sont reçues par 

LES AGENCES DE Publicité et à nos 
Bureaux. 

Les manuscrits ne sont pas 
rendus. 

Pansion 
ar» vicherourien 

Komz a zo eun tam hirio da roi 
oun tammik pansion d'ar vicherou­
rien. : moz da gonta e vozo red da 
boti'od ar c'houarnaniant voti al 
lezon a c'houlon diganto ar chimi-
noed, rak ar ro-ma o deuz c'hoant 
da zihan da labourat d'an oad a 55 
bla, ha da gaout d'an oad-ze, bara 
war ar pianketi. 

Fa vezo renkot o stai d'ar ro-ma, 
e vezo gwelet petra d'ober deus ar 
re ali, ar re zo niverusoc'h, mez 
paz kon gallouduz. 

A,R senatourion o deui resevet 
n'euz ket poli c'hoaz digant ou aot 
Cuvinot, OUP ponnad skrid hag a 
ZQ ehnan mennoziou ilhyar benn ar 
bausion da roi d'an oli micherou-
rion. Ar paper-zo a vezo lennot ha 
pouezet heb dalo g-tnt hon c'han-
naded. P'o de vezo gwolet in ad ha 
poue; et mad artikiou a aotrou Cu­
vinot, ar senatourien a raio eul 
lozen anezo ovit ar vro a-bez. 

Koment labouror a zo e Prans, 
po labouror douar, pe labouror or 
c'honverz, pe mevel, navern ponoz, 
o dovezo droet, pa v^zo graot al 
lozen-zo, da gaout our bansion on 
o c'hozni. 

Moz allaz I Ar c'houarnamant a 
vez beprod paour hag araok roi 
bara d'ar vicherourion on o c'hozni,' 
e vezo rod d'ar ro-ma beza ber go-
noet araok, ha sotu ama pouoz. 

Eur mostr on o stal-labour, hag 
a zo gantan epad ar bla eur mevel 
a ranko rei bep bla ovit ar mevol-zo, 
tri skoed, m'en douz ousponn tri-
woo'h via, ha triwec'h real m'on 
douz hebeutoo'h egot triwec'h via. 
Evel just, ma zo gant ar mostr 
daou voveleloac'h unan, o vezo rod 
d'oan roi oun hanter muioc'h bop 
bla, 

Ar mevel, deuz o goste, a vozo 
red d'oan roi eur skoed ar bla etro 
15 ha 18 bla. Goudo 18 via o ranko 
roi 2 skood ar bla, botog ma vezo 
dout on oad da antroal en o ban­
sion. An arc'hant zo o ranko beza 
roet- bep mis a nobeudou. 

Ar c'houarnamant, deuz o goste 
alakaio ivo eur gwennegik bennag, 
ha d'an oad a 05 bla, ar movel on 
devozo roet arc'hant abaoue e 15 
via, on dovezo eur bansion a 207 
llurar bla. 

Ar micherourien o dolo c'hoant 
da gaout brasoc'h pansion, a vozo 
libr da roi muioc'h a arc'hant. Ma 
roont eur skood ar bla muioc'h 
deuz a 15 via da 05 bla, o devezo 
340 liur da gaout bep bla. Ar re a 
roio daou skoed muioc'h, o dovezo 
400 Uur. 

Koment den en douz 65 bla, ma 
z'eo bet micherour, ha m'en detu 
roet arc'hant evel em euz lavaret, 
a c'Iiall touch neuze e bansion. 

. Goulskoudo, deuz azalok au oad 
a 55 bla, eur michorour a cheli 
goulèn mont e retret, ma z'eo bet 
mac'tìagnet en eur c'hiz bennag 
gant e labour, ma n'euz ket moien 
d'ean da c'honit kea o vara. Mez 
neuze ive e bausion na vozo ket 
ken braz evel e vije bet m'en dije 
kemeret anei d'e 05 bla. 

Mar teufear maro da eur nvche-
rour hag en deuz roet arc'hant 
evit e bansion, marteul'e d'ean mer-
vel araok an oad a 05 bla, o wreg 
a rosevo epad daou vi¿ 30 liur ar 
miz. Mar deuz-hi bugala iaouaukoc'h 
eget c'houezek via, e devezo da 
gaout daou ugent liur evit peb bu-
gel, epad c'huec'h miz. Mar be 
maro greg ar pansionot, ar vugale 
a resevo daou-ugent lur ar miz 
pob hini epad c'huec'h riiiz. 

Armicherour,navezoketdeutd'aii 
oad a 70 via, a c'hello, ousponn o 
bansion; kaout perz en arc'hant a 
ve root bep miz d'an dud koz hag 
ezominek. 

Ar miclierourien a zo koz hirio, 
ha n'o deuz gvvech abed roet 
arc'hant evit ober our rotret, ar 
ro-ze a vozo roet d'ezo oun dra 
bennag evit kaout bara, ha d'o 70 
bla, o dovezo parz en arc'hant dleet 
d'ai' re goz. Mes avad" n'o douz no-
tra da gaout araok o 05 bla. Setti 
azo al lozen evit ar viehorourien, 
an oli labourerien, mevolicn, hag 
en eurger, kenientdcn azo diudan 
our mostr, n'euz forz potra ra. 

l3roma avad oz euz kalz luti ali 
c'hoaz hag a d'Itoli kemor porz el 
lozcn-zo, ovol ar niistri labourerien 
donar, an oli vistri or slalio'ù•labour. 
Ar ro-ma avad a zo libr da gemor 
porz ol lozen po da nompaz oboi\ 
ma roont arc'hant, o dovezo eur 
bansion, ma ne roont ket n'o dove­
zo ket, 

Al lezon-zo a vozo votet pa blijo 
gant aotrono ar c'houarnamant. 
Eul lezon vad oo, dre ina forz ar 
vichorourion da zeló'bor our gwen-
no!c bennag evit o c'Iiozui. Na pod 
michorour a zo hag a zispign tri 
skood ar bla et' anor, e lagout, o 
btitun, o tra ou didalvoz. llivizikon 
o vozo red d'ozo sotijal o douz pob 
bla oun nebeud arc'hant da roi d'ar 
c'hef rotret hag oloac'h taoler ano-
zo o kontouorou an hostizien, e 
kavint anezo diveatoc'h, pa vezint 
dout da voza koz, mac'hagnot gant 
al labour. Eun dra va.d eo forsi ar 
re-zo da sonj al e rankont delc'her 
eur boron ovit o zec'hed, euu tam 
bara ovit o naoun. 

LOEIZ Al i FLOG'II (STOURMER) 

U N E F Ê T E 

Nationale Bretonne 
Nous lisons d a W Lz Breton de 

Paris '• 

Si, avant de vous promettre de vous 
donner mun avis sur l'opportunité et 
la .possibilité d'une fête nationale bre­
tonne, j 'avais lu la lettre de mon excel­
lent ami le barde Le Berre, je me serais 
borné à vous dire : « A b . Alo r parle 
avec tant de sagesse en cette occasion, 
que je ne saurais faire mieux que de 
me ranger à son avis » . Mais votre 
aimable assistance m'engage a répon­
dre plus longuement à une question 
qui s'imposa naguère, à mon esprit et 
dont nous parlâmes entre amis au 
Gongrès de la Keeredigez Broadus 
Brelz à Gourin, voici déjà cinq ans. 

Une « fête nationale » bretonne? Que 
faut-il entendre par là ? La Bretagne 
n'est pas et ne ne cherche pas être un 
état indépendant : or la plupart des 
fêtes nationales ont pour objet de célé­
brer l'indépendance du pays. L a fête 
en queslion aurait donc un caractère 
très particulier et ne s'accommoderait 
point de la définition qui convient à la 
plupart dos pareilles. Autrement dit, 
ce qu'elle aurait de plus remarquable 
serait de n'être pas une « fête natio­
nale » . 

Une fête raciale, je ne dis pas non. 
Et voilà ce que je crois entrevoir : un 
jour chaque année pourrait être consa­
cré à la glorification d'une petite patrie 
bretonne. VA ce serait une journée pure­
ment et noblement celtique ou notre 
peuple célébrerait son pays et sa race, 
se réjouirait d'être demeuré lui-même 
cl prendrait la résolution de continuer 
à v ivre suivant les traditions. Pour 
parler le jargon moderne, ce serait une 
occasion périodique pour les Celtes de 
Bretagne dp a'afllr.nwir une race cons­
ciente et organisée. 

Mais une telle journée ostclle ac­
tuellement possible et le sera-t-elle 
jamais ( 

Pour pouvoir répondre affirmati­
vement à cotte queslion, il faut exa­
miner d'abord si l'existence d'un scnli-
ment racial conscient est universelle 
ou tout au moins générale en Bretagne. 
Que l'esprit de race soit intact dans 
l'âme de nos compatriotes, même de 
ceux qui semblent les plus latinisés, 
cela n'est pas douteux; il existe chez, 
tous les Brelons, et parfois on dépit 
d'eux-mêmes, les premières manifes­
tations du réveil celtique l'ont montré 
avec plus d'évidence que toutes les 
théories — et c'est pour cela que nous 
pouvons envisager l'avenir en con­
fiance. Mais, une fois mise à part les 
bons ouvriers do notre renaissance 
présente, pour combien ce sentiment 
se manifeste-t-il autrement qu'à la ma­
nière d'une vague intuition que le plus 
grand nombre ne s'explique pas très 
bien, que beaucoup remarquent à pei­
ne 1 Notre race a été entourée de ténè­
bres profondes ; on lui a refusé le 
droit de développer librement son in­
telligence suivant son propre génie ; et 
maintenant on lui offre qu'un savoir 
étranger et inassimilable. C'est hier 

seulemant que les bardes et les régio-
nalistcs ont entrepris d'élever dans le 
domaine de la conscience la pensée 
celtique qu'on avait condamnée au 
sommeil, sinon vouée à la mort. C'est 
une longue et noble tâche que cette 
éducation nationale de notre peuple ; 
mais elle ne fait que commencer ; et 
une fête « nationale bretonne » ne sau­
rait exister tant que les résultats atten­
dus n'ont pas été atteints. 

D'ailleurs, quand cette fête aura-t-elle 
lieu ! On ne pourrait choisir une grande 
date de notre histoire — car malheu­
reusement elle ne rappellerait rien au 
peuple de Bretagne, qui sait si peu 
d'histoire de notre race, et elle rappel­
lerait a certains en France, des souve­
nirs qu'ils préfèrent ne pas réveiller. 
La célébration de la naissance ou de la 
mort d'un personnage historique aurait 
les mêmes inconvénients. Enfin, il ne 
faut pas oublier qu'on impose pas une 
fête ; l'exemple du 14 juillet que le gou­
vernement fait chômer depuis plus d'un 
tiers de siècle et qui est encore si peu 
entré dans les mœurs que souvent on 
« l'avance » ou le « recule » , pour le 
faire coincider ( ! ) avec une fête locale 
nous édifie là-dessus. Il faudrait donc 
choisir une fête déjà populaire et lui 
donner, lui surajouter une signification 
nouvelle. 

Je crois bien que cettte fête existe : 
c'est celle de Saint-Yves. L a noble et 
pure personnalité du bon avocat tré-
corrois est de celle devant qui tous 
s'inclinent; et elle est entre toutes celle 
qui personnifie l'âme de la Bretagne et 
son intellectualité à la fois. Du reste, 
elle a toujours réuni tous les suflrages; 
et les seules objections qu'on lui ait 
opposées viennent de ce que Y v e s 
Hélory est devenu un saint. En d'autres 
temps, de ces objections on pourrait 
sourire, mais non pas aujourd'hui Et 
la prudence est louable de ceux qui les 
ont faites.' Cependant je crois qu'un 
témoignage lèvera tous les doutes. Mon 
bon maître Quellien, fondant le Dîner 
celtique, ot'r les Bretons de Paris so 
réunissaient comme font le 4 juillet les 
Américains de Londres ou de Bruxel­
les, choisit pour la date du Banquet le 
jour de la Saint-Yves. Et Renan prési­
dait, et on louait,le saint national, Re ­
nan tout le premier. Et plus tard, Quel-
lien nous contait à chaque soirée de 
Saint-Yves « la légende laïque du saint 
et du maître » . 

Il ne me semble donc pas à redouter 
que Saint-Yves puisse effrayer les 
« Bretons Agnostiques » . 

Mais j 'ajoule que nous n'en sommes 
pas plus avancés poui cela. D'abord 
parce que le temps n'est pas arrivé où 
nous pouvons avoir une fête sociale 
ayant toute sa signification et rien que 
sa signification ; j 'entends une fête 
où tous les Brelons communieraient 
dans la glorification de l'idée celtique 
pure, une fête dont personne — sauf 
les mal intentionnés et les sots — ne 
pourrait prendre ombrage dans quelque 
coin de pays que ce fut. Ensuite parce 
que, même si le temps était arrivé, 
quelle autorité, comme le fait sage­
ment remarquer L e Berre, pourrait 
imposer la célébration de cette fête en 
notre pays où U n'est d'autorité que la 
tradition. 

Des occasions de réjouissances bre­
tonnes, nous n'en manquons pas. L e 

malheur des temps est que certaines 
sont confisquées par les partis, et que 
d'autres dégénèrent en carnaval pseudo­
celtique où des Bretons d'opéra-comi­
que s'agitent pour l'amusement gouail­
leur de nos maîtres latins. A u lieu 
d'imaginer des apothéoses, songeons 
au travail. Déjà la Kevredigez Broadus 
Brelz et le Gorsedd des bardes ont 
mis au premier plan les œuvres utiles, 
les initiatives fécondes. Persévérons 
dans cette voie. C'est ainsi que nous 
demeurerons des celtes parla pensée et 
par l'âme, des Bretons par la langue 
et par le cœur. Et quand nous aurons 
remporté les grandes victoires dignes 
de notre race, dignes de nos ancêtres, 
alors nous pourrons les commémorer 
en une fête raciale pour laquelle il ne 
sera pas besoin de discuter longuement 
car elle s'imposera d'elle-même, car 
elle sera imposée par l 'évolution tra­
ditionnelle même de notre peuple. 

Mais quand cette discussion permet 
d'exposer et de défendre avec, toute 
apparence de raison les avis les plus 
diversj 'quand nous devonspoursuivre 
cette discussion en français et non pas 
en breton, tout nous crie : le temps 
n'est pas venu, et l'aube souhaitée ne 
luira que si nous la méritons par 
de constants efforts. Pour le moment, 
notre fête nationale future, nous pou­
vons la préparer tous les jours, non 
par l'examen des mérites respectifs de 
nos gloires bretonnes, mais en contri­
buant par nos travaux à l'évolution 
celtique du peuple de Bretagne. 

YANN-MORVRAX GOBLET. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

N o s b o n s a m i s l e s R u s s e s 

Lorsqu'on parle, devant les lecteurs 
de la Gazette de France, de Grande-
Bretagne ou d'Angleterre, ces chauvins 
vieux style se voilent la face, (proh pu-
dor) et vitupèrent contre Alb ion . A u 
contraire, leur patriotisme s'accommode 
très bien de l'alliance et de l'amilié 
Russe. Ce peuple barbare de l'Est a 
toutes leurs sympathies. 

On se rappelle l'incident de Hull. A 
peine arrivés dans la Baltique, les ma­
rins russes prirent des barques de 
pêche anglaises pour des torpilleurs 
japonais et les canonnèrent pendant 
une heure. 

Une histoire aussi comique et aussi 
triste vient d'arriver dans les eaux 
finlandaises. L a personne sacrée du 
Tsar et la personne moustachue de 
W i l h e m Zwei s'entrevoyaient dans ces 
parages, avec grand déploiement de 
navires de guerre. 

Un steamer de commerce anglais, le 
Woodburg sortit du port pour prendre 
le large et traversait tranquillement les 
lignes russes, lorsque soudain, une, 
salve de six coups de canon vint arrê­
ter sa marche. Sur les six obus, un 
seul traversa la coque et vint tuer le 
chauffeur. 

Le steamer stoppa net, et sut alors 
qu'il venait de passer dans les eaux 
réservées au yacht qui portait la pré­
cieuse personne de Nicolas. 

Romant gazoten " AR BOBL " 

ar 
Car Maro 

GANT 

L ó e l a s A R F L O C ' I I 

— Setu azo, Mac'harlt, alavaraz an aotrou 
Person, al lizer. Prestile e touffont er vro, 
ha dre-ze, no gredan ket e vo red d'oe'h 
skrlVa a nevo, evit kemenn d'ozo an dar-
voud nevo a zo digoueet, 

— Goulskoude, aotrou Person, ma z'eo 
bet ar o'helov-ze eun taol-kontell on o c'ha-
lon, hon-ma marteze a vozo ovol eur hanno 
heol da lakat war ar gouli. Hag an dra-zo 
marteze, a c'hellfo lakat anezo da zont kon-
toe'h a zè. 

— Gwir a llvirit, Macharlt, eur c'holou 
mad na ve kot morse kleve.t re abrod. Skrl-
vlt eta d'ezo, pe mar kirlt mo a ralo. 

— la aotrou Person. 

An Àdvoull&dur zo dlfemiot. 

E Mollale d'an 31 a Vao 1778. 

Aotrou hag Ilron Korzulielc, 

, « O morc'h a zo marvet otro lion daouarn 
ovol our Sanlez, hag e one a zo hirio or 
Baradoz, bozlt dinco'h o kovor ar poont-
zo. Eun dra ali om euz da lavaret d'eoc'h, 
oun dra hag en deuz estlamct ar vro abez !.. 

Eur bugelik a zo ganet douz o morc'h, 
goude ma oa intérêt. Doue, ovol a ouzoe'h, 
a zo braz o o'halloud, ha braz ive e vado-
lez. Broma, an mlik-zo a zo otre daouarn 
Mac'liarit an Naour, hag lie merc'h a zer-
vicho da vagerez d'ezan, varc'hoaz e rose­
vo sakramant ar Vadizlant. 

Mac'harlt an Naour a zo etro e daouarn 
peinp mil lur, o zonj a zo roi anezo d'an 
aotrou Herry, o mab-kaor, pa deul da 
vyelét e voro'li. An arc'hant-zo a zo cho-
met en dilcrc'li û merc'h, ha kavet on e 
godollou pa oa inarvot. 

Daou Icori k alaourot ho douz lozot ga-
noomp ivo ha lavaret o deuz d'eomp roi 
anezo d'ho mam, ma teufe ar maro d'ozi 
ama. Lavarlt d'eomp, arc'honta r'gwolla, 
petra da oliar douz an oli draou-ze, ovit 
dinoc'hi hor spered. 

Douil ivo, leenta ma o'hallfoc'h, da wo-
let o merc'hik vihan da bobini varc'hoaz 
o vezo root hano ho mam war mean-font 
iliz Mollale. Eoíuilik oli oo, sodor lia iac'li-
posk, 

D'eoc'h a galon : 
Mac'harlt AN NAOUU. 

Aben oiz de goudo o ligouezaz ar rospont, 
ha setu lien ama. » 

Mac'liarit kor, 

« Eun taol klezo a skoaz on hor c'halon, 
pa glovchomp maro hor merc'h mula 
karot Gwennola. A l lizer am ouz lennot 
bromaik, on douz laket war hor c'lialo-
nou gouliot, ovol oui louzou dudius. 

la, roit d'ezi hano kaür he mam, hano 
eur Vreizadez. Arabad o vozo d'eoc'h 
gwoch ahod diskleria d'an aotrou Ilerry 
ez ouz ganet outan eur vorc'h, rak lio c'lioll 
a rafe buan, sevel a rato ane/.i or moaz 
euz ar Religion griston. 

Arabad e vozo d'eoc'h diskleria d'am 
inorc'hik vihan, o tou douz eur lignez 
uliol, kon a vozo deut a driwoc'li vía. 

An daou loorik bilian a zalchfoc'h ku-
zet e kornik hoc'h armol, hote nouzo ivo. 
Arabad o vozo d'oc'li roi an arc'hant a zo 
cliomot o dilorc'h hor morc'h, d'anaolrou 
1 lorry ;dalc'hit anezo ovidoc'h,ovit sovol 
hor morc'hik vihan Gwonnola. 

Roll d'an aotrou Person, d'ar medisin, 
ar pez a zo dloot d'ezo, ha ni, on doiziou 
all-ma, pa z'aimp da wolot ac'hanoc'h, a 
roio d'eoc'h ar pez a ranklt' kaout, ovit 
sovol ervad hor morc'hik vihan. Savit 
anezi o doujans Douo, laklt d'ezi dlllad 
ar vro, lakit anozi or skol pa vo dout on 
oad, hag on eur gor, grit dioutl eur pla-
c'hlk fur, sonluz ha zavot mad. 

Na zalean kot ac'hanoc'h polloc'h, rak 
va unan oun skuiz, hag a remm a sko 
kalod om diwesker. » 

D'eoc'h a galón. 

Looiz KUIIZM.IHK, on Tymour, Poullaouon. 

V. — Dizesper Ilerry 

Lezomp broma da gousket o peoc'h, ar 
vam er vered, lozomp da groski an ¡ulik 
koant Gwennola o ti Varc'harit an Naour, 
ha gwelomp du-zo on eur gambr en hotel 
Santez-Anna, an aotrou Horry. 

Eur miz a zo cma on hotel, bomdo ar 
medisin a deu da louzaoui e c'houliou. 

Elro poder mogor e gambr, ar c'hlanvour 
a ra meur a zonj ovit o anozer da zont. 

— « Birvikon, omozan, han birvikon, na 
zizroin d'ar gaer dre an hent-ze om ouz groet 
dont. Nan, nan, no z'in ket da Vollak, rak 
ar voradon divoza douz va gwad a ruillfe 
war an douar-zo dindan pehini orna korf 
va friod.... 

Ah ! broma o c'houzon petra eo ar garanto, 
brema c'houzon petra oo beza dipartiet douz 
cur priod karantezuz. Va c'halon a zo frail-
lct, pa zonian oz oun bol krl o kenver an 
hini a zo hirió du-zo kuzot on donar ion.... 

Broma n'ouzoun mui potra d'obor. Dizroi 
du-zo da Boullaouün ?.,.. 

Nan,nan I 

Koment Ira a zo eno, a rebochfe d'in 
krizder va c'halon ! Pa wcífon va mam-gaer, 
e sonjfo d'in klovet anezi ato o rebech din 
maro he merc'h muia karet.... 

Nan, nan, no foli ket d'in chom ken en 
Broiz-lzel, ha red eo l'in ankouat lcac'hiou 
kaür va yaouankiz, pero a zo brema evidon, 
leac'hiou a rebech a hed va buo... 

Mont a rin da dremen ar rest deuz ma 
ainzcr da Bariz. Er Gear-Veur-ze o teuin 
buan da ankouaat an traou doaniuz a zo 
tremonet, eno e kavin ebatou, hag a zistroio 
ma spered diwar ma ankeniou... » 

Setu ar sonj a redo o penn Ilerry Rerzuliok. 
Mont a rank da glask diduamant, ankoua?.t 
a rank o briod, e dud, o vro gacr Broiz-
lzel. Na chorno kot da roseo imanad divoza o 
dud o Poullaouon nag on lluelgoat. Mont a 
raio d'en om guzat ha d'en om goll da 
Bariz. 

VI. — Ilerry Kerzulich a haddlmez 

An intanv, opad reujad.e glonvod, na roaz 
da zen douz o golou, mos kerkont ma o:i 
parect, o skivaz eul lizor d'o dad ha d'o 
vam, ovit lavarci d'ezo n'o devoa kot ozoni 
da zonjal kon ennan, en devoa graot o sonj 
da vont da chom d'ar üoar-Bonn. 

(Da heutl) 



Ufe 

L'Angleterre a demandé réparation 
do cette atteinte au droit des gens et à 
l'honneur de son pavil lon. « 

L ' a u g m e n t a t i o n d u p r i x d u p a i n 

A u sujet de l'augmentation du prix 
du pain annoncée par le syndicat des 
boulangers, l 'avis de la meunerie est 
1res net. 

Les minotiers sont mémo surpris 
que les boulangers aient autant lardé 
a annoncer cette augmentation, car leur 
situation, depuis plus de deux mois, 
est très précaire. 

C'est depuis le commencement de 
l'année une hausse moyenne do 4 fr. 25 
par 100 kilos do grain. A cette hausse 
du blé a correspondu une hausse de la 
farine. 

Elle a été motivée par lo fait que la 
récolte do 11)07, évaluée officiellement à 
133 millions d'hectolitres, et que, com­
mercialement, on avait ostimée à un 
chiffre beaucoup plus élové, n'avait pas 
laissé dans le pays des excédents aussi 
considérables que ceux qu'on escomp­
tait. 

« L a récolte de 1908 ayant élé défici­
taire puisqu'elle n'a été estimée qu'à 
109 million d'hectolitres, lo surplus de 
1907 n'a pas compensé les manquants, 
si bien que certaines conirées — no­
tamment le Nord, la Bretagne et la 
Champagne, pour ne citer que les plus 
importantes — sont actuellement à peu 
près dégarnies de marchandises. » 

Hausse du blé : hausse de la farine 
Oui, le fait est là. Mais la raison, la 
seule vraie, est celle-ci : il y a quelque 
part, chez quelques gros accapareurs 
juifs, des stocks énormes do blés et de 
farines, amassés aux époques de bais­
se. — Vite , décrétons la hausse, nous 
allons faire un « bedit pénéfice » ' . Et 
lour farine, jusqu'à la récolte prochaine 
va être à 30 au lieu de 31. 

Ces coups-là sont ordinaires : et le 
gouvernement n'y peut rien. Lui-même 
est esclave de la Finance. 

L e F o u e t 

Nos écoliors modernes ont de la 
chance, auprès de leurs aînés. 

Dans les collèges d'autrefois lo cen­
seur était spécialement destiné à la 
correction des élèves, et.oeditcorrecteur 
n'y allait pas de main morte ; témoin, 
lo jeune Bouf 11ers, dont Saint-Simon 
nous racontn qu'il fut si cruellement 
frappé qu'il on mourut. 

Il y avait mémo un règlement pour 
les coups de fouet universitaires : on 
n'en donnait jamais moins do quarante 
mais on en distribuait quelquefois 
jusqu'à deux cents ; ot, do plus, il était 
défendu au patient de crier. 

Nous lisons, dans Rabelais : « Tem-

fieste fut un grand fouetteur d'escho-
iers au collège de Montaigu. 

Si pour fouetter pauvres petits on-
fants, escholiers' innocents, les péda­
gogues sont damnés, il est, sur mon 
honneur, en la roue d'Ixion. » 

C'est dans ce mémo collège Montaigu 
qu'en 1753, l'écolier Pilleron tua lo 
correcteur d'un coup do couteau. 

A v e c la Révolution française, les 
verges et la férule disparurent des col­
lèges français, mais le fouet, qui avait 
la v ie plus dure, subsistait encore sous 
la Restauration, s'il faut en croire une 
chanson de Bôranger. 

D'ailleurs, il subsiste encore aujour­
d'hui en Al lemagne . 

L e e g é n é r a u x G o i r a n f r è r e s 

Lorsqu'en 1859, Nlco fu t r éun ioà l a 
France,, les Niçois eurent la facullé 
d'opter pour l'Italie ou la France. Les 
doux frères Goiran choisirent un la 
nationalité française., /autre la natio­
nalité italienne. 

Leur destinée fut en tous points sem­
blable. Tous deux sont actuellement 
généraux de division. L'aîné, Jean-
Baptiste, commande le 3- corps d'ar­
mée italien à Alexandrie ; lo plus jouno 
François, commande lo 13' corps d'ar­
mée français à Clermond-Ferrand. 

1 9 ° C o n g r è s d e s n o t a i r e s d e F r a n c e 

Lundi matin s'est ouvert à Rennes, 
en la salle des Fêtes do l'Hotel-de-Ville 
lo 19» congrès des notaires de France. 

Ce congrès, auquel ont pris part plus 
de 300 notaires représentant toutes les 
régions de Franco a tenu ses réunions 
lo 21 juin à Rennes ; les 22, 23 et 24 à 
Saint-Malo, sous la présidence de M* 
Bernard, notaire à Lyon . 

A u nom des Tabellions bretons, M-
Ango t , notaire à Rennes, a souhaité la 
bienvenue aux congressistes. 

M . Maulion, président de la Cour 
d'appel, a reçu los délégués au Palais 
do Justice. 

Ce fut liesso aussi pour la Basoche. 
Clercs doNotalredo Rennos'et Etudiants 
en notariat ont savouré à Cesson un 
banquet offert par M M . les Officiers 
Ministériels. 

P a s d ' e a u d a n s l e o i d r e 

Nous croyons savoir quo dos prélè­
vements vont ôtre faits dans les pro­
chains pardons, et que los agents de 
l'autorité se préoccuperont par ailleurs 
do savoir si la loi est exécutée dans 
toutes ses dispositions. -

Nous donnons ci-dessous los rensei­
gnements qui permettront aux intéres­
sés do so mettre en règle ot do s'évitor 
par suite dos désagréments, los infrac­

tions étant punies par le tribunal 
correctionnel. 

Aucune boisson ne peut-êlre détenue 
ou transportée en vue de la vente, 
mise en vente ou vendue sous le nom 
de cidre, si elle ne provient exclusive­
ment de la fermatation du jus de pom­
mes ou d'un mélange de pommes et de 
poires. 

La dénomination de cidre pur jus 
est réservée au cidre obtenu sans ad­
dition d'eau. Tout cidre additionné 
d'eau devra être dénommé « petit 
cidre. » 

Les tonneaux, fûts et récipients doi­
vent porter une étiquette avec la men­
tion « cidre pur jus » ou (.(petit cidre. » 

B a n q u e t d e l a P r e s s e à M o r g a t 

Los membres du Syndicat de la Pres­
se Finistérienne se sont réunis lundi à 
Morgat, à l'hôtel de la Mer, tenu par 
M . Péchin. 

LolittérateurSaint-Pol-Roux,legrand 
peintre Henry Rivière, le docteur Gi-
lard, ancien député belge en ce moment 
à Morgat, avaient honoré la fête de 
leur présence. 

M . Saint-Pol-Roux a prononcé un 
discours très spirituel. 

M . Petitcolas, de La Dépêche, a re­
mercié M . Péchin de son aimable 
accueil. M M . Pelle, Guillaume Léon, 
Ch. Lo Ooff, Marcelon, ont tour à tour 
pris la parole. 

Finalement il est décidé qu'un vœu 
sera adressé, au nom du syndicat de 
la presse finistérienne, à tous les jour­
nalistes de la région pour s'en tenir 
autant que possible sur lo terrain de la 
discussion d'idées entre confrères. 

Monsieur Haseiiranil 
La rovuo Fantasie- du 15 Juin donno, du 

F.'. Mascuraud lo grand fondateur do Co­
mités Electoraux, la description suivante, 
bien d'actualité, puisque lo dit Mascuraud 
vient encore do banquotor à Qutraporlé. 

« Uno tòte qui tombe dans uno barbo, 
uno barbe qui tombe sur uno poitrine, une 
poitrino qui tombe sur un ventre, un vontre 
qui tombo par terrò. Voilà. 

« Quand, do la torre formo, on contemple 
Mascuraud, on est saisi do crainte et on a 
10 vortigo. Mascuraud, c'est le néant, lo 
néant onorino, effroyable, absolu. 

« Cot homino emplit pourtant la Répu­
blique., do son vide. Où quo vous alliez, 
vous l'entendrez nommor. Il ost partout, ot 
11 n'est rien. 

« Ce grand politique nous est vomi des 
confins do la bijoutorio fantaisie. Il vondait 
du toc. Encore un symbole. Gommo il écou­
lait son doublé, il s'ost pris au sérieux. Un 
jour, devant uno giaco, en so regardant, il 
s'ost écrié : « Mais je suis lo commorco ré­
publicain 1 » 

« Et, la-dossus, il s'est mis à parlor au 
nom du commorco républicain. Go com­
morco, ò commerçants, ost méconnu, trahi, 
dépouillé. Vengoons-lo. Et qu'il premio 
enfin placo à la droito do la République. 

« Commo un soul homme, ils ont volé 
sous la bannière do Mascuraud, on com­
merçants républicains. C'est offrayant d'ail­
leurs, ce qu'il y on a à Paris I On à fondé 
le comité, le fameux comité do la rue du 
Mail. On a travaillé pour lo gouvernement ; 
on arrosant, on a fait do bonnes éludions 
radicales socialistes. Le gouvernement n'est 
pas ingrat. 

Et l'on a banquoté, car co comité ost lo 
dernior comité où l'on mange. Ah ! ces 
banquets... Au dossert, Mascuraud se lèvo 
et lit d'uno voie fondante ot trompée, lo 
discours qu'a rédigé, à son intention, un 
secrétaire obscur. Car M. Mascuraud no 
sait ni écrire ni parler ; il no sait rien. 

« République... dévouement... réformes,, 
démocratie.. » Il achève. Dos tables, étoiléos 
do sauco verto, une ovation monto. Mas­
curaud, lo regard perdu, allond. Il a l'air 
d'un martyr supplicié pour sos idées... » 

Opinions libres 
La Dépêche de Brest du 18 juin a 

publiée un arlicle do M . Caradec sous 
io'titre sensationel : Brest Transatlan­
tique Allemand. Pour pessimiste que 
cola semble, los Allemands sont bel et 
bien avides de Brest et de la Basse-
Bretagne, la sentinelle de l'Océan. 

Il y a 4 ans quo notre représentant à 
l'étranger, le Barde Lionel Radiguel, a 
signait; cette tentative germanique dans 
Ar Bobl. 

Voici ce qu'il nous écrit dernièrement 
sur cette question, et qui confirme ce 
que disait notre collaborateur F. Gour-
vil : « que le Royal isme est une doc­
trine funeste au point do vue breton. » 

— « Certains Evoques de Bretagne, 
ontre autres Mgneur Morelle, ont un 
ontourage royaliste tout à fait hostile à 
la languo bretonne, ot beaucoup do 
hauts prélats no professent pas pour 
Mgnour Dubourg toute l'estime qu'il mé­
rite. L'un d'eux disait l'autre jour 
devant moi : « Monseigneur de Rennes 
ost un petit prêtre bas-breton parvenu 
beaucoup trop haut. » 

Cot esprit aristocratique est une 
cause du dédain oit l'on tient la languo 
bretonne. 

Il n'en ost pas do mémo à Berlin. Les 
Allemands sont nombreux qui appren­
nent les idiomes celtiques, breton et 
gallois surtout. 

L'amiral-prinoe Hoinrîoh do Prusse 

a dans sa suite immédiate un ancien 
Frère de Ploërmel qui a pour seule 
mission de lui apprendre le breton. 

Messieurs de Laigue, de Lantivy et 
tutti quanti, sont dans leur sotte et 
vaine propagande contre le Bardisme 
les instruments conscients ou non de 
l'Autriche et de l 'Allemagne. Comme 
le Duc d'Orléans lui-même, ils sont les 
jouets, les dupes de la princesse Marie-
Dorothée, l 'Autrichienne intrigante, 
que le palais Cobourg à Vienne et 
François Ferdinand veulent faire Reine 
de France sous le protectorat allemand, 
après avoir cherché à la faire reine 
allemande d'Alsace-Lorraine au su de 
toutes les chancelleries. 

Quant à la « discipline héréditaire » 
dont parle M . le confie de Lantivy, 
nous la connaissons depuis Clovis t 

LIONEL RADIGUET. 

Chronique Celtique 

L ' E I S T E D D F O D D E L O N D R E S 

Voici la troisième fois que \'E>stedd-
fod (Congrès) nationale galloise dans 
sa forme actuelle visite la ville de 
Londres. 

Elle s'y tint en 1855 et 1887. , 
De vieux Congressistes affirment, dit 

le Herald Cymraeg, que l'Eisteddfod de 
de 1909 a été l'une des meilleures, et 
nous sommes heureux d'ajouter qu'elle 
fut aussi un succès au point de vue 
financier. 

La partie chœur fut superbe, et les 
autres parties du programme mieux 
que d'habitude. 

D'importants discours furent pronon­
cés par les principales personnalités du 
royaume. Trois meetings furent prési­
dés par les trois principaux hommes 
politiques de Galles, entre, autres Lloyd 
George, chancelier de l'Echiquier. 

Jamais si grande affluencc do Gal­
lois, venus des quatre coins do la vieil­
le Cambrie, n'avait envahi Londres. 

Une grande réception officielle eut 
lieu le lundi soir 14 dans la Galerie 
Royale de Peinture, sous la présidence 
de Lord TredegaT et de l 'Archidruide 
Dyfed. 

L e mardi matin, eut lieu le Gorsedd 
digor dans le Parc de Kensington. 

Parmi les délégués Celtes, on remar­
quait l'Irlandais Lord Castletown, d'Os-
sory ; le Breton Yvonik ar Bodolec, et 
le Comique Harry Jenncr. 

L'Archidruide, ouvrit le Gorsedd ; 
Per Hir récita l'invocation ; la corne à 
boire fut présentée par Lady David, et 
les (leurs symboliques par Mesdames 
Wi l l i ams , Dewi Clwyd et Cordelia 
Rhys, cette dernière qui joua de la Har­
pe au Gorsedd de Brest l'année dernière. 

Le Bas-Breton Le Bodolec prononça 
en Breton un discours 1res applaudi, 
puis le barde Eost Qar chanta quelques 
pennllllon improvisés, en s'adressant 
lour à tour aux Gallois de Londres, aux 
Anglais , aux Bretons, représentés par 
Le llodolec. 

S'adressant à ce dernier, il chanta : 

Fe geidw Llydaw W a l i a W è n 
A ' i hawen fyth yn newydd, 
I fyw yn un a chyd-fwynnau 
Y n gwyliau gyda 'u gi lydd. 
A 'r wenwyn hedd a chenin iach 
W n a fynach o Eifionydd. 

«LaBretagneetlaCambrioblanchc, dont 
laMuse se renouvelle sans cesse,conti­
nuent à v ivre unies et à se réjouir en­
semble, dans les fêtes l'une dé l'autre. 
L'hydromel toxique et le poireau sain 
feront un moine d'Eifionydd. » (Rires) 

Ce qui signifie qu'en accordant l'hy­
dromel, qui pour Eost Dar représente 
le pays Breton — où l'on boit bien — 
et le poireau, emblème national gallois, 
fort apprécié des gourmets, on finira 
par faire un moine d'Eifionydd. Entre 
parenthèses, le druide Eifionydd est le 
M . Brisson du Pays de Galles. Il est le 
sociétaire perpétuel du Gorsedd, et nul 
ne so rappelle l 'avoir jamais vu rire. 

L'expression " moine " signifie ici 
" gras et pansu, " l'union des Bretons 
et des Gallois réalisera ce miracle de 
faire engraisser le maigre et ascétique 
Eifionydd, 

Les pennillion gallois sont pleins et 
ces jeux de mots, et de ces satires. 

Puis la fête continue. Chaque barde 
à son tour chante, harangue, déclame ; 
on investit de nouveaux adhérents, et 
l'on finit par le chant national. 

L e chœur d'hommes do Caernarvon 
a remporté le premier prix (2250 francs.) 

Le barde Gruffydd, de Cardilî, a rem­
porté la couronne d'or dans le concours 
d'Odes. 

Le barde Gwynn-Jones, bien connu en 
en Bretagne comme traducteur de 
nombreuses poésies de Taldir, a rem­
porté la chaise de chêne (oadair derw) 
pour son poème Gwlad g brgniau. 

A noter aussi le prix de la traduction 
française on gallois remporté par M . 
L e w Hughes, do Temple, Londres. 

Un incident. A une réunion publique, 
le ministre L loyd George prit la parole 
en coltiquo. A ce moment des cris per­
çants partirent du fond do la salle. Un 
groupo do suffragettes manifestait vio­
lemment ot réclamait " lo votodes fem­
mes. " Les femmes de Londres ne peu-
pas voir paraître M. LloydGeorgedepuis 

que ce dernier a dit : 
« Les femmes qui veulent voter sont 

toutes des hystériques ou des folles. » 
On expulsa les mécontentes et Lloyd 

put achever son speech. 

F. JAFKRENNOU. 

a 

B c t il'eoc'Ii tici* iec 'hedus 

N'euz ket peli cm euz kornzet deuz 
an teil, peur liesa lakeat neuz forz pe-
naoz e luchen an tier hag ar puns 
awechou. 

Lavaret e meuz ivez e teu kalz a 
glenvejou er vro, dre ma ne daoler ket 
evez awalc'h euz kement-se. Hirio e 
komzin deuz lier al labourerien douar. 

W a r ar meaz, kalz a dier brema 
c'hoaz, a ra droug d'ar iec'hed ; leur an 
li peur liesa a zo alo gleb ; rag tellement 
dour louz aliez a red dre an ti hag an 
haw awechou ; kement prenestr a zo 
ken bian ma z'euz a boan ear ha S I D E ­

ri jen. 
A r vugale arruet d'an oad a bemzék 

vloaz a c'hall marlrcze derc'hel oe'h 
kement-se, abalamour ma z'int krenv 
awalc'h d'an oad-ze, mez penaoz sevel 
bugale vian e tiez evcl-se, penaoz miret 
out'ho da gaout klenvejou ; penaoz reit 
d'ho gvvazied ar goad nerzuz a ra al 
labourer hag ar soudard mad \ 

Oe'hpen, petra a ra ma teu kement a 
labourerien enkaergoudeachuo amzer 
en arme. 

Mad, kalz a deu en kear abalamour 
e sonjont e tlefent tremen o huez en 
tier-ze, evel o c'herent ; gwelet o deuz 
e z'euz e kear kampreier kaergant pre-
nosler braz e lcc'h ma kpusk en ho eaz 
ar vieherourien ha. skrivagnerien. 

N'eo ket mad ato lavaret ar wirionez 
a lavar lod ; fazia a reont, rag ne dleer 
biken ruzia da lavaret ar wirionez. 

Petra a ra e z'euz alo en hor bro, ha 
kazi bep bloaz, an derzienn domm'i 

A n teil e kichen an lier, an haw o 
redek e pep leac'h tro war dro hag 
awechou er puns, leur an ti ato gleb, 
prenester re vian evit rei ear ha skle-
rijen. 

Selu aze ar wirionez war eeun. 
Evit an anevaled ar c'hreier a z o i v e z 

ken fall evel lier an dud. • 
A n teil lezet re beli amzer er c'hreier, 

re nebeut a zoriou hag a brenester ; 
evel-se bep bloaz ar c 'hlenvejouagouez 
war an anevaled, ha kement-se abala­
mour ar c'hreier a zo greatken fall evel 
an tier. 

Kredit ac'hanon ola, kement klenved 
etouez an dud hag an anevaled a deu 
deuz an tier hag ar c'hreier pere n'int 
ket iac'huz awalc'h. 

Setu perag e tlefe bon deputeed dont 
da ober eun dro war ar meaz evit ma 
welint petra eo buez al labourer. Duslu 
e [avarient e tlofer rei skoazel d'al la­
bourerien, tenna an taillou diwar o 
c'hein evit ma c'hallint sevel t iernevez 
gant muioe'h a zoriou hag ar brenester 
varnezo. 

N'euz forz e petra, e tlean ato skei 
war an deputeed, pa z'eo gwi r hi a zo 
er gampr evit ober lezennou ar v ro . 

Hogen, perag e lezont a gostez al 
labourerien-douar. 

Daoust ha n'eo ket hi a dlefe en em 
emel deuz mad al labourerien douar 
pere a zo ive ar gvvella soudarded. 
" A l labourerien douar ne reont nemet 
eun dra fall. 

Pa z'eo gwi r e welont ne rer ket a 
foutr anezo, perag ne zollont ket gwel -
loc'h evit c'henvel o c'hannaded. 

Fizians em euz c teuint er votadek 
kenta da henvel tud hag a roio d'ezo 
an dourn, e lec'h klaboded evel hirio 
pere a ra goab anezo. 

E v i t i l iaras a r e ' h e i l l e i i 

Evii miret euz ar c'heillenda flemma 
an anevaled er c'hreier, setu petra a 
c'hallcr ober : 

Frotti an anevaled gant deillou kelve 
pc gwalc'hit anezo gant dour hag a vezo 
bet bervet war deillou-ze ; arabad avad 
frota a-eneb d'ar vleven. 

Eul louzou-all c'hoaz : 
Kemerit daou lur blonek hag eun 

dournad deillou gwe lore ; ho lakit da 
vi rv i , ha goude frotit an anevaled gant 
al louzou-ze. 

N'euz forz pehini euz al louzou-ZE a 
vir ouz ar c'heillen da flemma al loned. 

A i * e ' h o u lieti t l e r o 

Gouzout a rit holl e ma deut ar mare 
euz a c'houiled dero, onebourien braz 
d'al labourer douar. 

A r c'houil dero a zo divalo hag 
oe'hpen ober a ra dròug kenan, evit 
eur zizun hebkcn ma chom beo. 

A r pez a zo ar gwasa or c'houil dero, 
eo e teu da zovi viou euz a bere e teui 
da c'htjnel prenved gwen pere a zebr 
kement grizien a zo en douar. 

A r prenved gwen d'o zro a deu da 
veza c'houiled doro, nemet avad eur 
preon gwen no ra nemet our c'houil 
dero, e leac'h eur c'houil dero a deu da 
zovi kement ti viou ma romeurabreon 
gwen, rag dovi a c'hall boteg daou 
ugent vi ma ve lezet da veva . 

Setu perag, ma ho peuz aoun ouz ar 
pronved gwen, lazitdustu ar c'houiled 
doro, korkont a ma teuont da c'henel 
heb roi amzer d'ezo da zovi . 

Labourerien ha jardrinerien, koateta 
d'ar c'houiled dero. 

Brallit kement boden ha kement 
gwezen, ha bruzunit anezo, er c'hiz-z'e 
ho pezo nebeutoe'h a c'houiled dero er 
bloaveziou da zont." 

Ma vije bep bloaz great brezel d'ar 
c'houiled dero, a ben eun nebeud bloa­
veziou ne vefe kazi mui anezo en hor 
bro na prenved gwen ket nebeud. 

GWILLERM. 

A N D E M E Z I O U 
\ 

Eureujet a vo : 

En iliz Locataria-Borrien d'ar merc'her 30 a 
v!z Hovon, Por Guillou douz Guernaon Skri-
gnak, gant an dime/.cl Mari ar Mor. 

A r pred a vo en Guernaon. 

* 
* * 

En ili/.Plonevoll, d'ar morc'horT a vIzarFoonn, 
diou verc'li Intanvez an Dron, Jo atnod ha Ma­
rianna, ar genia gant Guillorni Guiuder do»/. 
Korgloff, an eil gant Yvonik Monfcrt deuz 
Ploneveil, 

Ar prod a vo en Uosl-ar-Bod-Onn. 

En iliz Plonovoll d'ar mourz 6 a viz ar Foenn, 
Jean Mari Auffrot douz Poullaouon, gant an 
dimezel Josolìn Gloagucn. 

A r prod a vo en Kergariou, Plonovoll. 

Moti gourc'hemonnou mad d'è. 

A R S E R V I C H O U - B R A Z 

Sorvich do ha bla a vo kanet : 

fin ili/. Plouguornovel d'ar merc'her 30 a viz 
Hoven ovid ropoz ha silvidùrez ono Job an 
Drogo. 

Ar prod a vo er bourk, ti Guillerm Serhon. 

Carhaix 
sous la Révolution 

(Suite) 

VIII. — A La Feuillée, l'Instituteur 
voulait se servir des Cloches de l'église 
pour appeler ses élèves. Le secrétaire s'y 
étant opposé, le Conseil recul une sévère 
admonestation des administrateurs du 
district de Carhaix. 

Carhaix, 17 nivose, 
3- année do la République (1795) 

Les Administrateurs du district aux 
Citoyens Maire et Officiers Municipaux de 
La Feuillée. 

Citoyens, 

Los clochos consorvées le sont pour l'uti­
lité de la commune, ot les instituteurs y 
ont un droit incontestable, pour appeler 
leurs élèves à l'instruction. 

Cependant, il nous est parvenu que votre 
Secrétaire-Greffier se permet, d'autorité 
privée, do so saisirdes clefs de votre église 
qu'il retient souvont pour empêcher que 
l'instituteur s'en serve pour fairo sonner 
l'houro do son instruction. 

Une voie do fait semblable ost de celles 
qu'on ne peut tolérer et-dont la réprossion 
la plus prompte ost un devoir dont vous ne 
pouvez vous écarter sans devenir coupa­
bles. 

Veillez donc, Citoyens, à ce que rien ne 
trouble désormais votre instituteur dans 
ses fonctions, et à ce qu'il ait la liberté do 
faire sonner les heures de ses instructions, 
parce que le son sera différent de celui 
dont vous vous servez pour vos assemblées 
do communes et do municipalités. 

Los Administrateurs du District. 

IX. — Le Tribunal de Carhaix réclame 
des subsides pour couvrir ses frais de pa­
pier, registres, bois, lumière et concierge. 
H aura 400 livres. 

Du 14 Thermidor an I I I . 

Séance publique du directoire du district 
de Carhaix. 

Tenue par le citoyen Lenée René, pré­
sident, assisté des citoyens Pourcelet, 
Maisonneuve et Molscoot, administrateurs. 

Vu la pétition présentée au directoire 
par les citoyens juges et commissaire 
principal du Tribunal régénéré du district 
de Carhaix, tendant à réclamer une somme 
annuelle de 400 livres pour les menus frais 
do papiers, registres, bois, lumières et 
conciorge dudit Tribunal à compter du 26 
prairial dernier, avec 200 livres pour les 6 
mois échus dudit jour 26 prairial des mô­
mes menus frais. 

Vu le décret du 5 mars 1791, relatif au 
nouvel ordre judiciaire, article 37, qui por­
to « premièrement, sera provisoirement 
alloué, payant pour menus frais de chaque 
tribunal do district, en papiers, registres, 
bois, lumières, ot serviteurs ou concierges, 
une somme, depuis trois cens livres jus­
qu'à huit cens livres, suivant les besoins 
du Tribunal : la fixation de la somme né­
cessaire sera faite entre ces deux termes 
do trois cons livres et de huit cens livres, 
par los directoires de département, sur 
l'avis dos directoires de district et de con­
cert avec los juges et administrateurs. 

Considérant que la somme de quatre cens 
livres par an réclamés par les pétitionaires 
no peut être excessive, mais nous parait 
nécossaire pour faire face aux menus frais 
en papiers, rogistres, bois, lumières et 
consierges dont est susceptible le Tribunal 
du district de Carhaix. 

Lo Directoire délibérant, ouï l'agent mu­
nicipal, est d'avis que la somme de quatre 
cens livres par an payable à raison de cent 
livres par trimestre doit ôtre accordée aux 
pétitionaires, pour les monus frais du Tri­
bunal, à compter du 26 frimaire dernier, 
dont six mois sont échus depuis le 25 prai­
rial. 

Fait au Directoire à Carhaix, lesdits jour 
et an. 

(A suivre) 
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K E R A E Z 

Fêtes locales. — Les (êtes annuelles en 
l'honneur du Premier Grenadier, auront 
lieu les 27, 28 et 29 Juin. A part la journéo 
du lundi qui est fort bien - remplie par le 
Concours Départemental de Tir, et qui sera 
l'occasion pour une foule d'étrangers do 
venir dans nos murs, le programme est le 
même que les années précédentes. 

— Société de Tir. — Voici la suito des 
dons reçus pour le Concours Fédéral. 

M. le Cte de Mun, député du Finistère, 
une Jardinière ; M. Olivléro, deux litres 
« Rhuys Olivléro » : M. Jaffrennou, un vo­
lume de poésies «Blounlou Yaouankiz » de 
A r Yeodet. 

— Course attelée. — La grande course de 
chevaux attelée passera à Carhaix le diman­
che 4 Juillet. On a choisi le contrôle chrono-
métriquo en face de la route de la gare, 
aux environs de l'Annexe du Buffet. 

Le contrôle d'arrivée aura lieu au restau­
rant Baron, rue Fontaine-Blanche. 

— Secours-Mutuels. — L e 17 Juin, los 
membres de la Société des Secours-Mu-
tuols des Sapeurs-Pompiers do Carhaix, 
régulièrement convoqués se sont réunis 
à 8 h. du soir a la Salle do l'Hôtel-du-
VIIle sous la présidence de M. Brandiec. 

Tous les membres participants ôtaiont 

Îirésonts a l'exception de MM. Guillerm Ol­
ivier, Bouguenneo Louis. Dlncuff F01*, 

Hervé Jean-Mario, Lévônr z Jean-Louis, Ca-
diou Louis, Rompe Jean-Louis, Rouxel 
Michel, Le Meur Yves, non excusés et pas­
sible d'une amende de 1 franc. 

Monsieur le Président fait part à.l'as­
semblée qu'il a dû apporter une modifica­
tion à l'article a l b l a concernant les retraites. 

Il demando ensuite qu'il soit voté un cré­
dit, afin de pouvoir faire imprimer les 
carnets a souche destinés aux médecins. 

Il est décidé en outre quelesmaladeslront 
désormais chez les médecins qui lour déli­
vreront un billet | le billet devra ôlro envo­
yé aussitôt chez le secrétaire, chargé de 
prévenir los visiteurs. 

Sont nommés visiteurs. 
Mois do Juillet — Bigourdin et Guyo-

marc'h — Août, Kerdllès ot Scouarnec — 
Septembre, Fiéour et Le Moal. 

On donno ensuite lecture des lettres do 
démission de M. Cojean Michel ot Lo Coq 
Joanne sa dame, ainsi que de Joséphine 
Bozeo. 

Ces démissions sont acceptées. 
Monsieur le Président procède à la nomi­

nation de nouveaux mombros. Sont ac­
ceptés, Thépault Auguste, L'Helgoualc'h 
F.milo, Clédio Jean Louis ot Péron Mario 
Ces nouveaux membres ont été admis à 
l'unanimité et remplissaient les conditions 
voulues pour faire partie de la Société. 

Après un léger aperçu de la situation 
financière le Président déclare la séanoe 
levée, l'ordre du jour étant épuisé 

Lo Secrétaire : H. L A T E I U I E . 

DOCTEUR O U D O T 
Ancion assistant de la clinique natio­

nale des Quinze-Vingts, ancien interne 
d'otorhinolaryngologle des Hôpitaux du 
Havre. 

Maladies des yeux, du nez, des oreil­
les et de la'gorge. 

S T - B R 1 E U C , 2 5 , r u e d e l a G a r e , 
Téléphone 203. 

C A R H A I X : HOTEL de FRANCE, le 
Mercredi do 10 heures à 2 heures à par­
tir du l" juin. 

4 .-8. 

P r o t h è s e a t C h i r u r g i e D e n t a l r a s 

— Avis. — M . B A V A R D , dentiste, 
à Morlaix, prévient sa clientèle qu'il 
donnera ses consultations à Carhaix, 
le dimanche 27 Juin, de 1 heure à 5 
heures, chez Madame Tanguy, boulo-
vard Saint-Joseph. 

S P E Y E T 

A propos d'un pardon. — Un Primate 
qui signe d'un nom de minéral (Mein-Olaz) 
reproohe bêtement aux bardes qui colla­
borent à Ar Bobl de so dénommer Borner, 
Stourmer ou Taldlr. Ces noms cependant 
constituent des qualificatifs qui indiquent 
une civilisation supérieure, de 2 règnes à 
celle à laquelle appartient son espèco.Ce mô­
me primate de l 'Age Pierre de (Moin Glaz) a 
reconnu dans les cérémonies du pardon du 
Crann quelque chose qui lui rappelait ce 
que la survision de son atavisme lui a fait 
admirer autrefois à travers la couohe (1) 
qui sépare son époque de la notre. Il a vu 
des « Idoles en bois, aux yeux on boules 
de loto » , il a vu des « Boudhas ventrus do 
Chine » etc. 

Dans une description pédantesquo qui 
sent... l'ardoise, 11 nous parle de la Vierge 
qui fait des affaires. « Elle n'aime ni lo 
cidre, ni vous savez quoi (sic) malgré 
qu'elle eut un enfant naturel, mais le bourro 
etc. » 

Nous faisons grâce de ces turpitudos 
sacrilèges & nos lecteurs, qui no sont pas , 
fort heureusement, les paillards du Mou • 
c hoir. Nous avons au moins du l'éducation ot 
de lablensôance.co qulmànque totalement 
au fossile Men-Qluz 

Ar Wialen, 

PLUSKELLEK 

Bugel dantel. — Mab an Ohaik, 
deuz ar Guellek, oajet a 10 via, a zo 
betdantet gant eul lon-kezek a-nevez 
zo, hag en despet d'ar soagn, eo mar-
vet divar ar gouli-ze. 

PAULE 

Pigeon voyageur. — Un pigoon voyageur 
est doscendu^chez M. François Lo Mour, 
au bourg do Paule, lo 13 juin. Il porte la 
marque suivanto : № 7. J. B. 924. L. 352. 

LOKARN 

Foudroyé par l'alcool. — Jules Dorrien, 
58 ans, mendiant, natif de Lohuec, mais 
sans domicile fixe, prenait part mardi soir 
a un repas de noces au village do Penhoat. 
Il y but beaucoup et lorsque lo bal com­
mença, fit quelques entrochats pour s'affaler 
dans un champ où tous les soins pour lo 
ranimer restèrent vains. Après les consla-
tatlons légales, le cadavre fut transporté 
chez le comte de Quélen, maire de Locarn. 

LOHUEK 

Fêtes locales. — De belles fôtos auront 
lieu a Lohuec les 4 ot 5 juillet. 

1" journéo 4 juillet — A 3 heures du soir 
grandes Courses do bicyclettes, 120 francs 
do prix dont 50 fr. offerts par M. do Ko-
rouartz, conseiller général et 25 francs 
offerts par M. Ollivier, député. 

1" Courso : 1" prix 40 fr. : 2' 20 fr. ; 3. 
10 # 

2- Course : l v prix 20 fr. ; 2- 10 fr. ; 3' 
5 fr. 

3- Course : 1" prix 10 fr. ; 2- 5 fr. 
2- journée 5 juillet — A 9 heures du 

matin, Luttes bretonnes, prix 20 francs ; 
A 2 heures après-midi Courses do chevaux, 
prix 20 fr. 

Courses d'hommes, prix 10 fr. ; A 9 heu­
res du soir : Grand feu il'Artifice. 

ROSTRENN 

Société des Courses. — La Société des 
Coursos so réunira à la Mairie lo mardi 29 
Juin à 10 heures. Objet : Situation finan­
cière. Nomination d'un trésorlor en rempla­
cement de M. Deplncé, décédé. Clolure de 
la corde. Divers. 

B O U R B R I A K 

Directeur d'école llbrepoursuivi.—U.. Mahé, 
directeur de l'école St-Anthoine, à Bour-
briac comparaissait joudi dernier, à 1 heure 
do l'après-midi, devant le tribunal correc­
tionnel de Guingamp, pour répondre du 
délit d'ouvorturo do dortoirs sans avoir 
fait los déclarations exigées par la loi sur 
l'Ensolgnemont. 

En réalité M. Mahé est « coupable » d'être 
adjoint-au-maire do Bourbriac. 

COURIN 

Secours-mutuels. — La Société dos 
secours mutuels de Gourin avait, dans sa 
dernière assemblée généralo, décidé de 
modifier les statuts ot de porter do 1 fr. 50 
à 2 fr. l'indemnité journalière do maladie 
pour los hommes, et 0 fr. 75 à 1 fr. pour les 
femmes. Ces modifications viennent d'êtro 
approuvées par le ministre du Travail. 

OUÉMENÉ 

Grande fêle. — On annonce pour le 4 
juillet, une grande fóto à Guémoné-sur-
Scorff, avoc différents divertissements, tels 
que dansos bretonnes, concours do binious 
ot do bombardos, garden-party, etc. Sou-
hailons la bonne réussite de cette fête qui 
attirera à Guémené un grand nombre 
d'étrangers et do promeneurs. 

AR FAOUET 

Fêtes de la Sainte-Barbe. — Des trains 
spéciaux sont organisés par les chemins de 
for départementaux du Morbihan a l'oc­
casion dos célèbres fêtes delàSainte-Barbo, 
le 27 juin. Dos billets d'aller ot retour avec 
25 pour 100 do réduction seront délivrés do 
toutes les gares du réseau les 26 et 27. 

Le meilleur Traitement 
Tous les malades atteints d'une affection 

des bronches accompagnée d'oppression 
nous sauront gré de leur recommander la 
pondre Louis Logras, ce remède si simple 
ot si efficace. La Poudre Louis Legras qui 
no présente aucun inconvénient, peut être 
employée môme par les enfants ; olle sou­
lage instantanément les plus violents accès 
d'asthme, catarrhe, essoufflement, toux de 
vieilles bronchitos et guérit progressive­
ment. 

Uno boîte ost expédiée contre mandat de 
2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris 

JCerne-Jzel 

KEMPER 

Le nouveau préfet. — M. Josoph Giraud, 
qui succèdo à M. Al lard, est âgé de 48 ans, 
étant né à Gronoble en 1800. -

Il ost lo 48" préfet du Finistère depuis 
1800, date do la création des préfocturos. 

La durée moyenne du gouvernement 
d'un préfet chez nous n'est donc quo de 
2 ans 1 [2 environ. Avis aux courtisans. 

KLOASTR-PLEYBEN 

Nécrologie. — Lundi matin ost décédé 
chez sos parents, au Cloître, & l'âge de 24 
ans, M. Germain Moulin, instituteur-ad­
joint à Scrlgnao. 

Nos sincères condoléances à sa famille. 
KERRIEN 

Découverte d'un trésor. — M. Cadic, 
propriétaire au village de Norvez, en 

Querrien, fait construire, en ce moment 
un bâtiment aux lieu et place d'une 
vieille maison qu'il a démolie. 

Le mercredi 16 courant, son fils éta 
occupé à démolir le pignon de cette 
maison quand, tout à coup, un son ar 
gentin flatta agréablement son oreille 
Que venait-il de découvrir 1 Un trésor 

Il venait de mettre au jour une ca 
chette importante de pièces d'argent 
qui n'ont plus de cours, il est vrai , mais 
qui n'en ont pas moins leur valeur 
pour les amateurs et collectionneurs, 
ne serait-ce même qu'au prix de métal 
vendu au poids. 

Le trésor était totalement composé 
de pièces d'argent de un écu et deux 
écus. 

Своп 
PLEY BER-CH RIST 

Etalons. — Gluten ot Gascon, postiers 
bretons, âgés do (rois ans, classés 1- et 2-
au concours central hippique do Paris, 
viennent d'être achetés par l'administration 
des haras 8.000 francs chacun. C'est un 
beau succès pour M. Guillou, l'éleveur si 
connu. 

LESNEVEN 

Les Vandales. — On nous écrit 

Jo visite la Bretagne, pour une Maison de 
Commerce ; mais comme beaucoup de mes 
collègues, voyageurs doCommorce, jo m'in 
térosse aux monumonts. 

Il y a quelquos années, on a érigé, sur 
place do Lesneven (Finistère), uno statue 
en bronze vert, à la mémoire du général Le 
Flô. 

Ce monument est orné, sur 4 côtés, de 
bas-reliofs en marbre où des événements 
relatifs à la vie du général, sont sculptés 

de 
sur 
personnages est décapité 1... 

Bref, ce .n'est plus un monument, c'est 
un jeu do massacre ! 

N'étant pas du pays, je ne puis me per­
mettre aucune appréciation sur l'apathie ou 
la vigilanco des pouvoirs locaux, mais, ce 
qui est certain, c'est que la place ou s'érigea 
co monument est entourée de maisons do 
Commerce et do logis do propriétaires. 

Avec un pou de bonne volonté, on pour­
rait surveillor les onfants lanceurs de cail­
loux ! Mais, jamais vous ne verroz porson-
no, dans cette région, tancer dos onfants 
pour co jeu dangereux I 

Si co monumont vaut encore qu'on s'y 
intéresse et qu'au moment où vous recevrez 
celto loltro, los bas-reliefs subsistent en 
partie, — qu'on los enlève et les loge et 
los hospitalise dans quolquo Musée ! 

La statue, étant bn bronzo vert, pourra 
soutenir lo choc des vandalos du X X e siè­
cle ! 

N.B. — Surtout qu'on no profite pas de 
cet to circonstance pour la recurer, dorechef. 

Veuillez agréer olc... 

F. T U I U ' I X , d ' A R N A C E . 

dreger-
GWENGAMP 

Le Pardon. — Lo Grand Pardon ot Pèle­
rinage annuel do Bon-Secours, auraliou los 
Samodi 3 et Dimanche 4 juillet 1909. 

Les grandes solonnités du Pardon do 
Guingamp seront prósidóos cello année par 
sa Grandeur Mgr GOURAUD, évoque do 
Vannes, délégué do sa Grandeur Mgr MO­
RELLE, évoque do Saint-Briouc ot Tré-
guior. 

PLOUNERIN 

Eun toi hontel. — Gazeten Sant-
Briek an Indépendance a gont penoz 
maër Plounerin, Ian ar Minor, goude 
eur chareadek lann, a chikanaz deuz e 
zevejour Fanch ar C'here, hag a vou-
taz eur gontel d'ean en e c'houk. A n 
dra-ze oa d'ar 16 a viz Heven. Aboue , 
ar C'b.ere a zo war e wele. A r maër a 
glaskaz neuze eun noter, hag a brome-
taz diragan rei eur somm d'an deve-
jour mar roche peuc'h. 

Ar jus t i s a reaz eun ankêt vihan, 
mez an testou a oa holl a du gant ar 
maër, ha lezvarn Lannuon na glaskaz 
ket amploc'h. Red eo lavaret ive penoz 
ar Minor a zo dekoret, ha soutenn d'an 
tu ru. Red e oa 'ta mouga an afler mod 
pe vod, eme an Indépendance. 
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BULLETIN 
d e s V e n t e s V o l o n t a i r e s ' & J u d i c i a i r e s 
Locations, Annonces Commerciales, etc. 

C H E M I N S D E I-'IÎU w. L ' É T A T 

FETE NATIONALE DU 14 JUILLET 1909 

Augmentation de la durée de validité 
dos billets à prix réduits. 

A l'occasion do la FÊTE NATIONALE du 14 JUIL­
LET, 1,-, coupons do billots /1 P R I X réduits, désignés 
c I - A P R O B , délivrés, du 7 au 18 JUILLET, P A R toutos 
les G A R O B D U Réseau de l'Etat (ancien Hésoau D O 

L 'Ouest), a dosllnatlon do co Réseau, seront A C C E P ­

TÉS jusqu 'AU LUNDI 19 JUILLET Inclusiveinont : 
1' Ullfet do Ualns do Mor (valables nornialomont 

il ot 4 jours) 
2- Billots d'nllor OT retour ordinaires (Grandes 

Llgnos) ; 
!?• lllilots d'oxcurslon nu MONT-ST-MIGHEL : 
4- Billots d'extorsion do PARIS ot do IlOUEN nu 

HAVRE, avoc trajet on B A T O A U entre ROUEN et LE 
Î1AVHE ; 

5' Billets d'oxcurslon a HUELGOAT . 
En O U T R O , los billots d'allor OT rotour ordinaires, 

dé l iv ré» par les garos D U Hésoau do l'Etat, ancien 
Hôseau do L 'Ouosl, P O U R L O S G A R O B dos Hésoau X D O 

l'Etat « ancion » O T d'Orléans, O U réciproquement, 
auront lour diiréo do validité prolongea dans los 
mémos conditions quo les billots indiqués cl-dossus. 

E X C U R S I O N S 

BILLETS D 'ALLER ET RETOUR V A L A B L E S 
PENDANT 11 JOURS 

PÉLLVHÍIS A L'OCCASION DES I Ì X K S ВД P A Q U E S 

D E L A P E N T E C O T E , D E L ' A S S O M P T I O N E T D E N O Ë L 

DE P A R I S S T - L A Z A R E A LONDRES ET VICE-VEHSA 

l r e Classe : 49 fr. 05 — 2« Classe : 37 fr. 80 
3 e Classe 32 fr. 50 

Pour plus do renso'guoinonts, demander le bulle-
Un spécial du Service do Paris à Londres, quo 
l'Administration dos Chemins do tor de l'Etat onvolo 
franco a domicile sur domando affranchie adressée 
ou Secrétariat do la Direction « Service de la Pu 
bllclté » , 80, ruo do Homo, & Paris. 

l o i sur les Fraudes 
des Produits Alimentaires 

Lo décret délimitant los pays qui ont droit 
do dénommer lours vins " Champagne " a été 
signé de M. lo Présidont (lo la République 
Mais la Loi no sera applicable qu'il partir du 
1" janvior 1O10, alla de laisser aux Marchands 
détenteurs do vins d'origine " inconnue 
étiquoté « Charnpagno » , lo temps do los 
écoulor. 

Lo Consommateur qui a le droit do boiro du 
véritable Champagne, dont les effets sont 
bienfaisants, alors quo los imitations sont plu­
tôt malsaines, doit oxiger do son fournisseur, 
un vin d'origine do la « Champagne Viticolo » . 

Parmi los Marques qui donnent toute garan­
tie ot sont do provenance véritable, de qualité 
réollomont supérieure, nous recommandons 
los Vins do « Champagne » . provenant des 
vignobles do M. Henri S A V A R T , propriétaire 
a A y et à. Mareuil-sur-Ay (Champagno vili-
colo), quo vous trouveroz dans toutes los 
bonnes maisons de Vins en <7»'os sous lamarquo 

« Champagne " La Mouotto " » , Honrî 
S A V A R T , propriétaire à, A Y (Champagne) 

So livre on Cartos : Or, Olivo, Bleue, Noire, 

selon l'ago ot la qualité des Vins. 

Un Vigneron. 

BULLETIN FINANCIER 

Lo marché on co début do somaino fait prou­
ve do fermoté. Los fonds d'Elals ot lo Rio 
roainlionnont lours cours au parquot. 

Lo 3 O10 français se négocie a 9/.32. La caisse 
achète 40.000 francs do ronto au comptant. 

Le Sorbo so traite ù. 85.35 ; lo Turc coto 93,42 
l'Ilulion est а 105.70 ; l'Extérieure à 8.85. 

p'onds russes bien tonus, 5 0[0 1906 101,00. 
SociéU-s do Credit on favour. Banque ao Pa­

ris 1607 ; Comptoir d'Escompte 732 ; Société 
Généralo 072 ; Banque Franco-Américaine 483. 

Chemins ospngrols on ropriso. Obligations 
5 Om 3' sôrio chemin brésilion Victoria ù Minas 
448. 

Valeurs russes do métallurgie ot do char­
bonnage bien lotiues. 

Rio aux environs do 1930. Léger progrès du 
cuivi'o n Londros. 

En Banque, Hand Minos 263. 
Obligations 5 0(0 Nord du Brésil 395. 
Obligations 5 0[(j Energie Industrielle 480. 

N O V E L , 

42 rua Notro-Damo-dos-Victoiros. Paris 

Marché de Papis (la Villette) du 3 Juin 

8 QUANTITÉS Prix du kilogramme 
H Poids vif 
V) amo­ von-
H n é n 3 d u e s 1" 2« 8« 

Bœufs... 1006 1553 1 00 96 82 
Vaches.. 002 590 0 98 93 77 
Taureaux 207 204 0 74 71 08 
Veaux... 2220 1923 1 23 1 14 1 08 
Moutons 10.252 10.252 1 20 1 11 1 04 
Porcs.... 4.900 4.855 98 90 84 
Bœufs, vaches,taureaux: vente bonne 
Veaux : vente calme. 
Moutons: vente bonne. 
Porcs : vente plus facile. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

L B S 100 K I L O S HKICILES A V O I N E S F R 0 1 1 K N T 8 P A R I N » 

Juil.-Août.... 

17 55 
17 05 
17 65 

23 90 
23 50 
19 00 

20 40 
26 65 
24 00 

33 85 
34 00 
32 45 

Tendance... calme calme calme calme 

Aspect des vontes 
Beûrros — Marché un pou plus animé et 

tondanco ferme sur les sortes eu mottes. 
Œufs — Marché lourd pour les gros œufs 

il est arrivé un wagon d'œufs étrangers. 
Fruits et primeurs — Légumes — Los 

envois dos fraises do Paris sont plus nom­
breux et s'écoulent facllemont, le cassis a 
paru : les cerises Reine-Hortenso ont un 
débit plus long ; les autres fruits arrivent 
réguliéremont, mais en petit nombre pour 
la saison. Les pommos- de torro do Paris 
sont daus lo môme cas, ce qui permet aux 
produits do Brotagno de continuer lours 
los haricots voris du Var so torminont, coux 
du Contre sont al tondus; les pois verts dos 
environs do Paris sont plus nombreux et 
ont subi uno légère baisse. Los melons sont 
plus nombreux, mais pou demandés, on 
raison do la tompératuro anormale quo nous 
subissons ot qui est plus semblable à colle 
do l'automne qu'à l'été. 

Viandos — Ilausso sur bœufs, veaux 
bretons et gigots de moutons ; baisse sur 
jambons et poitrines do porcs salés. 

Volailles — Vente plus acjivo pour les 
poulets et Ionios sur canards ; los volailles 
vivantes sont plus nombreuses. 

Poissons-Maroo — Ropriso sur toute la 
marée, mais plus accentuée sur raie ot con­
gres et peu sensible au contrairo sur pois­
sons fins. 

FORGEttON solvable ot marié 
désirant s'établir 

trouverait logemont ot situation rétributivo 
dans région dépourvue do forge. 

Ecriro au bureau du Journal on joignant 
timbre pour réponse 

O ï l f l o i n n i l l l o u n Ga^de-chasse U L l i l d U U t d a n s I o s o n v i r o n s 
do Carhaix : 2 fr. par jour pendant 3 mois 
de l'année, S'adrosser au journal. 

Superbe Cadeau 
Par suito 

d'un arran­
gement spé­
cial avec une 
Grande Mai­
son d ' Edi­
tion, le jour­
nal Ar Bobl 
peut procu­
rer à ses lec­
teur"? au prix 
de IS fran s 
unsplendid 

Glotte terrestre 
en plusieurs 

couleurs, 
comprenant 
toutes les 
par t ies du 
monde. 

Ce Globe 
de 40 centi­
mè t r e s de 
diamètre est 
monté surun 
beau pied ci 

selé, ce qui fait qu'il peut être en même 
temps qu'une chose de première utilité, un 
objet de décor pour bureau, salon, etc. 

B o n p o u r 
un 

Globe terrestre 

Adresser commandes 

et mandats à Mon­

sieur l 'Administra­

teur d'Ar Bobl. 

Etudes de M M e s LEFEUVRE et LANCIEN 
Notaires à Carhaix 

Vente mobilière ^TT'Z^Ì 
T r e u s c o a t en P L O U N E V E Z E L , 

il sera procédé à la vente aux enchères pu­
bliques des objets suivants ; vaisselle, lin­
ge de ménage et objets divers. 

c o m p t a n t . 

Etude de M- GUIRRIEC, notaire, 
à Châteauneuf-du-Faou. 

A » M as s b M M par adjudication publiquo 
V fan U i l f a et volontaire, en l'étude et 

par le ministère de M- GUIRRIEC, le jeudi 
8 juillet, à une heure do l'après-midi. 

L O T U N I Q U E 

Au bourg de Saint-Goazec 
1» — U N E M A I S O N X E U V E com­

prenant rez-de-chaussée et grenier ; 

2° — UNIS C R È C H E conligue au pi­
gnon de la maison Guôvel ; 

3° — Et un C H A M P terre labourable 
d'uno contenance de 14 ares environ. 

Mise à prix 1.800 fr. 
Pour tous renseignements, s'adrosser à 

M- GUIRRIEC, notaire à Châtoauneuf-du-
Faou ou à Yvos Corro, maçon au bourg do 
Saint-Goazec. 

Etude de M- JAOUEN, noiairo à Locarn. 

V E N T E 
par adjudication volontaire 

Le Dimanche IS Juillet 1909, à une 
houro do l'après-midi, en la Sallo do la 
Mairie de LOCARN. 

De : U n o M a i s o n d ' h a b i t a t i o n 
avec p e t i t j a r d i n e t y contigu et situés 
sur le bord de l'ancienne route do Goasco 
à Locarn. 

Jouissance 29 septembre 1909 

Pour renseignements, s'adresser à M 0 

JAOUEN, notaire. 

Etude de M- TREMENBERT, notaire 
à Glomel. 

A VENDRE 
juillet 1909 

par adjudication volontaire 
en l'Etude Le dimt nc.he 4 

i 1 heure du soir, d i v e r s 
situés au bourg do i m m e u b l e s 

G l o m e l 
1 e r lot. — Trois pièces de terrò, d'un seul 

tenant, route St-Michel appelées Par ar Nu 
d'une contenance de 1 h. 07 ares. 

Mise à prix. . . 3.500 fr. 

2 e lot. — Une maison avec rez-de-chaus­
sée, chambre ot grenior. 

Miso à prix. . . 1.800 fr. 

S'adresser à M* TREMENBERT. 

• Etude do M« POSTOLLEC, notairo 
à Gourin 

Adjudication volontaire 
En l'Etude et par lo ministère do M c 

POSTOLLEC, le samedi 10 Juillet 1909, 
à 1 heuro do l'après-midi. 

D'une petite propriété située à Qulmou-
rec. Commune de SPEZET. 

COMPRENANT : 
Maison — Ecurio — Emplacements — 

Courtils — Uno prairio — Un verger — 
Cinq pièces de torre sous labour. Uno pièco 
do terrò autrefois sous lande. 

D'uno contenance d'environ do 4 hoctaros 
78 ares. 

Mise à prix . . . . .9.600 /'/-. 

A D J U D I C A T I O N V O L O N T A I R E 

En l'Etude et par lo ministèro do M-
POSTOLLEC, lo samedi 10 juillot 1909, à 
2 heures après-midi, d'uno p e t i t e p r o ­
p r i é t é situéo à Goarem-Vihan,commune 
do L E U I I A N (Finistère). 

Comprenant : — 1 maison sous ardoises; 
uno écurie ; 2 pièces do terre sous labour 
ot un courlil planté do pommiots d'une 
contenanco totalo do 1 h. 50 aros. 

Mise à prix. . . 2.000 fr. 



\ 

B o b l 

Etudo do M" Paul LE BOUAR, docteur 
on droit, notaire à.Gourin. 

M n M t A f l f l par adjudication publiquo 
VulvwtlA et volontairo on l'Etudo 

le jeudi 22 juillet 1009, à 2 heures on 2 
lots avec faculté de réunion. 

U n e Jo l i e p r o p r i é t é au centre dola 
ville de OOULLIIV. T 

1" lot. — Bolle maison do maitre avec 
cour, maison et four, hangar, water-closots. 

Mise à prix. . . . 10.000 fr. 

2' lot. — Boau jardin y attenant do 5 ares 
00. 

Miso a prix. . . . îi.000 fr. 

A V E N D U E K i 
adjudication 

publiquo en l'Etu­
de, le 24 Juillet à 2 heures, une Belle 
Métairie à K e r a m l r u i n on P i . O K l t -
D U T (Morbihan) d'un rovonu itft do 000 
francs, prooho lo bourg on bordure do la 
route, et sur une mise à prix de 

20.000 francs. . 

A vendre de gré « gré 
1- La coupo d'un taillis do 25 hectares, 

dit K o a t L a u v o ë l l a n en OOUl t l rV . 

2- Environ 1000 sapins dans lo même 
taillis. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M» LE BOUAR. 

Buvez de bon Tlié 
D I G E S T I F 

L o m e i l l e u r T h é , i m p o r t é 
d i r e c t e m e n t d e F i l e <le 
C K Y L A X e s t l e t h é A n g l a i s 
d e I n M A I S O N - R O I J O E , 
e m p a q u e t é p a r I n M a i s o n 
I t o u g e t\ D 1 I V A R D . 

P r i x spéc iaux pour M M . les Epiciers 
D é p ô t s d e G r o s : 

MORLAIX, épicerie Lahellec ; 
QUIMPERLE, épicerie Nestour. 

Seul représentant pour Garhaix et 

la Région : F . JAPFRENNOU. 

Vins Rouges el Blaues 
R o u g e t 130 f r . l a b a r r i q u e . 
B l a n c : 4 Ou f r . — 

P r o p r i é t a i r e - R é c o l t a n t 
Saint - Etienne - du - Lisse 

C A S T I L L O N (Gironde) 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

do 

tous 

Systèmes 

Apprentis-

cage 

gratuit 

F a o l l l t á s 

d e 

palemAnt 

M m e C 0 R B E L 
G , R u e Longue de I lourrc l l e , 6 

3MC O R L A I X 
Voir les Modèles au Magasin 

M A N U F A C T U R E 

d e 

F a ï e n c e s Bretonnes 
EN VRAIE TERRE DE QUIMPER 

(Maison Fondée en 1778) 

Marque déposée l -R Marque Déposée 

fa ï ences communes 
HT 

ARTISTIQUES 

POTERIES 
G r é s 

T e r r e » C u i t e » 

Spécialités de Graals sur modèle 

J iot-
— L O C - M A R I A — 

Q U I M P E 3 R 

Curimi*, Imprimerlo du Pouplo 

Ecrémeuscs " E C L A I R " 
a meilleure marque flu Monile 

Le Gérant: Louis (jomaw. 

P ie r re A L L 
Agréé de l'Union de France 

C O N S T R U C T E U R - M É C A N I C I E N 

Armes el Cycles 

M A C H I N E S A G R I C O L E S 
> 

Machinen à coudre 
11111111111 [ 11111 • 

Articles de perite 

Moulins ¡i g r i t o s avec B l t i lUur 
p o u r m o u d r e e t f a i r e l e p a i n c h e z « o i 

Pharmac ie 

u 

QUIMPER 

(iiiincailleric 

Pharmacie 

G. Urial 
a 

QUIMPERLE 

LACTINA SUISSE Pharmacie 

A. Tre 
u 

Landlvislau 

A L I M E N T C O M P L E T P O U R V E A U X & P O R C E L E T S 
Médaille d'Argent, Exposition Universelle Paris 1900 P 

Médaille d'Or, Exposition Universelle Liège 1905 J j 
Médaille d'Or, Exposition Internationale Milan 1900 

G R A N D E É C O N O M I E S U R L E L A I T N A T U R E L . — 2 3 A N S D E S U C C È S 
F R A N Ç O I S B R U N N E R , Fabricant - L Y O N 

Usine électrique : Pince des Cliarpennes. 
D E M A N D E D É P O S I T A I R E S P O U R C A N T O N S N O N C O N C É D É S 5 ' 

En dépôt chez MM. 

P h a r m a c i e 3 F » . B a , x * o x i . , à C a r h a i x 

Ctaiiiaiît 
a 

RENAN 

M ti k1.-.- Í: I :.. < :r**X. M, i 

l i l i l t i f E â B A T I R É 
TCR: B O U T E T U N T R A V E R Ò , À M A N È C - E E. Â ( W O T E U . I -

M E U R S © W @ P I C S ; , 
P R E S S O Ì R S s : M . O Ü l i Í N S Á P O M M E S 

T a n v i 

J E ' 

M M 

USINÉS /-ÍYUIZO-ELECTR/QUEJ 

DELÀ Tourel le > ¡ a p ¿ 

ETDEPont-Ezer, 

ENVOÌ FRANCO OU NOUVEL ALBUM ILLUSTRÉ. 
(cóus-du-nord) 

PrtRÍ«l878-MfiiAÍuco'(li(ütr.T. I 
STDn i ruc 1881 -GrP in .cHon" ISTBniwclMS• N í c a I u i k V M i ( È H M , . 

Vah.ic.s 1 8 8 3 • M i o n t u í . .- 'Ori . i %ìc.Wt 1005-G?I)iptcMí- t'Homcut. > $ J 

K T C ' t T C . I ItcAffftft i S Ü U * i ;n{snun&uMnsATCvft^4ngB| 

ìfjl I i l i WÊHHM imi mm ili mi unni » ' ririiifi ititi r~ir ' m i r i n i r n n i i r i in i h - t f i r ' m — r * ' i " i r ' 

CONFECTION DE COSTUMES Kl iETONS 
e n t o u s C 3 - e x î . r e s 

POUR HOMMRS, DAMES E T E N F A N T S 

Broderies ; ttragou-braz ; Guêtres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 
SPÉCIALITÉ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

M J. R A V A L E C s * 
G O R A Y ( F i n i s t è r e ) 

À.,\/./;i.Ai M / 

$ sa (.' U&MMI»,®&$ r i a f f i l i 
. ' j ! » • i a , n o s c « A u o r < o n . PARIS lüaw a la s¡& 

! 
i 
Í 

S! 
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La ¡crímtiüci "ÉCHO" 

lu PLUS HAUTE RECOMPENSE 

CirALOW.,ur-BACNS. V&SINGEAlll. M 

Teinturerie LE B I I I M O L L A N D 
1VE O J F t ï - , A I X 

i iniiiiiiiainiii i 

La Maison LE Bil l AN-
ROLLAND prévient les ha­
bitants de Carhaix et envi­
rons qu'elle a une Suecursale 
dans cette ville, chez M m e 
H E R V E L E U , Epicerie, rue du 
Général-Lambert. 

Tous Effets confiés à cette 
Succursale seront retournés 
f r a n c o dans le plus bref 
délai. 

Désinfection à ' domic i l e 

V I N S & S P I R I T U E U X e n Q R O S 

S. PAL1ERN 
G- O T U TFT ï TNT T ( .«Sprhiha i i ) 

M . Palicrn, agent général do la Com­
pagnie d'Assurances L e S o l e i l (In­
cendie, Vie , Accidents) 44, rue de Châ-
teaudun, à Paris, pour la Ilanle-Cov-
nouallle (cantons de Gourin, Carhaix, 
Maël-Carhaix, Rostronen, Callac, Huel-
goatet Cliâl.eauneuf-du-Faou), demande 
des GOUS Agen t s dans chaque com­
muns. 

La Compagnie L e S o l e i l fondée en 
1820, est une des plus anciennes et des 
plus sérieuses. Elle est une de celles 
dont le chiffre d'affaires est le plus 
élevé. 

Henri BAVARD ¡ 
ü e x i t i s t e 

2, Quai de Léon M O R L A I X 

H o r l o g e r i e - . B i j o u t e r i e — L i b r a i r i e 

Machines à Coudre 
N E W H O M E 

Auguste CROC 
line Fontaine Blanche 

G A R Z^C A I ^i . 

B a g u e s e t l t roe l ios 
Photographies simili émail sur Brochos et Epingles de cravate 

Grand choice d'Articles de Première Communion 

GRANDE VARIÉTÉ DE BIJOUX POUR CORBEILLES DE MARIAGE 

B O U Q U E T S D ' O I L W G G R -« 
- iilnini.a.iiiil.litiiiliiiiiiiiail -

N O U V E A U T E ! 

Charmants i ' e i i t s P a n n e a u x , imitation pointure à l'huilo, pour orno-
mentàlion do Salles, Salons, Burcîiux otc. — La paire depuis .1 francs. — Jo 
reproduis en panneaux do coujour n'importe quelle pholo, paysage ou carte-postale. 

Voir les Modèles en Etalage 

FINE REDEMPTOR ET MADERE BLANDY 
( S p é c i a l i t é s ) 

ASSURANCES — VIE INCENDIE — ACCIDENTS 

R e p r é s e n t a t i o n d e n V i n s e t S p i r i t u e u x 

PAUL G O U ÌÌL AO (JE N-
AN ( ( I t e n d c z - v o n s d u M a r c h é " — R u e F o n t a i n e - B l a n c h e 

< C « Ê i , : E * l î - S a J L 2 £ : ( F i n i s t è r e ) / 

CO 
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DE LA FEMME 
La femme qui voudra éviter les Maux de 

tûte, la Migraine, les Vertiges, les Maux de 
reins qui accompagnent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sansavanceni retard, 
devra faire un usage constant etrégulierde la 

JQÏ3VENGE DE Ë'ABBÔ SOURY 
De par sa constitution, la femme estsujette I 

' -- * à un grand nombre de maladies qui provien­
nent delà mauvaise circulation dusang. Malheuràcellequine 
sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre ma­
laise, faire usage de la JOUVENCES, qui est composée de 
plantes inottensives sans aucun poison. Son rôle est de réta­
blir la parfaite circulation du sang et décongestionner les 
différents organes. Elle fait disparaître et empoche, du môme 
coup, les Maladies intérieures, les Metrites, Fibromes, Tu­
meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans 
compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, 
qui en sont toujours la conséquence Au moment du Retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la J O U V E N C E 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufféments, 
et éviter la Mort subito ou les accidents et les infirmités qui 
sont la suite do la disparition d'une formation qui a duré si 
longtemps. 

La JOIWZS&GE DO VAHISÊ SOUA»Y se trouve dans 
toutes les Pharmacies. 3 fr. 50 lo flacon, 4fr. i O franco gare. 
Les trois flacons 10 fr.SOfranco, contre mandat-poste adressé 
àMag. DUMONTIER, pheien, 1, place de la Cathédrale, Rouen. 

(NOTICE ET RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS GRATIS) 

S u p é r i o r i t é d e s l E S e f c - ^ a c - c a L e - V i e 

ANCIENNE MAISON E. ESSEUL, FILS 

Du P E N H O A T & B E R N A R D 
!*Aï!Vs3îilE V I ? OiOia c - I n r é r i e u r e ) 

Objet de nombreuses récompenses en différents concours, de qualités 
incontestables, do grande finesse et d'un prix modéré, rÊau-dc-Vlo 
Supérieure do cette Maison permet de remplacer avantageusement colles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 

D e m a n c i e z ! E C o l i a , a x t i l l o i x s 

P e f c p a e o a P p a z ? 
Ar paz a sishues eo hlanv ar shevent 

S ^ ^ ^ ^ l Pasaat a rer dre ma chom 
j& i3Ss t« | stänket krenchadennou cr 

gen, hag o frezanz 
№ É É a № ? g stänket 
WÊM§ÊE>MM c houzou 

P / f S i | a lak dabasaat. Pasaat a rer 
fâ\À l||evid kas anô kuit. 
pM.I$! Àliez na zeu netra, ar pez 

•,54 ̂ ^'T,a r o P o a n ha skuizder. 

fî,#"^Ar S i r o p C e l t i q u e 
sa. letls. <3L& g r e n c i i a t Ixagç et w e l l a d . ' a r g o u l i 

Alt S1K0P CELTIQUE M i ^ a t ì t E * ' * 
E esa a zo e gemer. — E effejou a zo burzuduz braz. 

PItSZ 1 K k o e ì l . — E n s w e r a e n h o l l a p o t i k e r e z o u m a « l . 
Kasel franilo evid mandat-post d'an A o t . M O R E U L , Farmasian e Landerìie. 

TMMi—— i i i . . • n i i TJÊÊSWÊÊ 

Comptoir Agricole de Bretagne 

" T R É C H A L VE 

21, B O U L E V A R D N A T I O N A L , à SAINT-BRIEUC 

Ecrémeuse L W Z 
L a iklus H i m p l c d e t o u t e s 

Ics ó c r e n i e u s e » 

Brabants H E L O T T E 
l e s i>1UM lóiKorn, l ea p l u s 

rÓHiatauts 

Semoirs RUD-SACK, íes plus perfectionnés. 
En [-magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franc 

Pour légalisation des signatures cicontre En Mairie d e Carhaix» l e 


